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SÉANCE DU 11 OCTOBRE 1912. 


Sur la présence 

du Goodyera repens en Normandie; 

PAR M. E. LEMÉE. 

Dans une herborisation faite le 16 juillet avec un de mes 

amis, j’ai trouvé une plante non mentionnée dans notre région 

par les botanistes, auteurs de Flores récentes sur la Normandie 
et la Sarthe. 

C est le Goodeyra repens R. Br. Le taillis où je l’ai rencontré 
fait partie du parc du château de Chevain; sa superficie est 
d environ un hectare. Il occupe un mamelon peu élevé dont le 
sol est formé d’argile compacte (Callovien). Il a été planté, 
vers 1830, en Pins qui y sont peu vigoureux; le sous-bois est 
composé surtout de Prunus spinosa , Viburnurn Lanterna , 
Cornus sanguinea, etc. Le sol humide, en raison de sa nature 
argileuse, est couvert d'une épaisse couche de Mousses dans la 
partie centrale du taillis, là où croit le Goodyera, sur une 
étendue de 30 à 40 ares, et c’est par milliers de pieds que celui- 
ci se montre, mais là seulement où les Mousses forment un 
épais tapis. Gomment cette plante qu’on ne rencontre nulle part 
dans les environs se trouve-t-elle là en aussi grande abondance? 
^ a-t-elle été importée, mais alors par qui et à quelle époque A.. 
En 1880 j ai fait exécuter de grands travaux de terrassement 
dans le parc, mais il n’y fut fait aucun apport de terre. A cette 
époque, je n ai nullement remarqué la présence de cette 

Orchidée. 

G est donc une station bien établie du Goodyera repens aux 
portes d Alençon, dont le Chevain, qui appartient au départe¬ 
ment de la Sarthe, n’est éloigné que de deux kilomètres et 

demi. 

# 

M. Lu tz donne ensuite connaissance des communications 

ci-après. 



